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 le 16, à 5 h. 13 du soir. 
 le 24, à 7 h. 28 du sorr. 

BULLETIN. 

La commission du Sénat, chargée d'examiner 
la loi militaire, a tenu séance aujourd'hui. Le 
rapport de M. Dumas, qui devait être déposé 
mercredi en séance générale, ne la été que 
jeudi. 

A Florence, la chambre des députés continue 
sans incidents notables, la discussion sur le bud-
get de 1868. 

On a beaucoup parlé, ces jours-ci, d'une di-
vision de l'Italie en trois centres : une royauté 
à Florence et deux vice-royautés, l'une à Naples, 
l'autre à Turin. Quelques personnes rattachent 
à ce dessein le voyage du duc et de la duchesse 
d'Aoste à Naples. L'autre vice-royauté, siège 
Turin, appartiendrait au prince Humbert. Nous 
ne croyons nullement à un pareil projet malgré 
les correspondances qui affirment qu'il a été 
soumis à l'Empereur Napoléon III et approuvé 
par lui. Si l'on voulait se reporter aux années 
passées, on verrait que c'est une habitude en 
Italie de porter de terres en temps une partie 
de la cour dans les principales villes du royau-
me ; ce système a pour but de ménager les sus-
ceptibilités des cités rivales. Ajoutons que diver-
ses correspondances attribuent les bruits dont 
il s'agit aux, bourbonniens qui, à la faveur de la 
formule de « Naples capitale » , cherchent à fa-
miliariser les esprits avec l'éventualité d'une res-
tauration de François H. 

Ces jours derniers, Sa Sainteté Pie IX a reçu 
une dépulation de catholiques romains venant 
lui demander des conseils sur la conduite à tenir 
dans les élections. Le Souverain Pontife, a ré-
pondu qu'il n'y avait rien de changé aux prin-
cipes qu'il avait déjà manifestés et que toute 
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CHAPITRE VIII 

LES FIANÇAILLES. 

(Suite). 

— Plus sûr que la hache, qui met, en une Féconde, 
un terme aux souffrances, ce moyen prolonge la 
mort des heures, des jours, des semaines, et même 
des années, el il transforme peu à peu le malheureux 
patient en un spectre ; ce moyen, c'est la torture. » 

La reine aurait jeté un cri d'angoisse, si Edith ne 
]ui eût serré la main pour la supplier de se contenir. 
Louise Ulrique ne reconnaissait pas celte voix si du-
r?, si cruelle. 

ta reproduction est interdite. 

opinion contraire était erronnée. 

M. Sommsich, élu président de la délégation 
hongroise, a insisté, dans son discours de ré-
ception, sur la nécessité de faire passer dans la 
pratique l'institution établie théoriquement. 
Jusqu'ici, en effet, M. de Beust n'a pu que for-
muler son programme ; c'est aux délégations à 
le suivre, et à accomplir la grande œuvre de fu-
sion qu'il s'est borné à indiquer. 

Il n'y a plus au Mexique de représentant of-
ficiel pour la France, l'Autriche, l'Espagne et 
l'Angleterre. Cette dernière puissance vient de 
rappeler son chargé d'affaires, M. Middleton, 
ainsi que le consul M. Glennie. Nous avons sous 
les yeux les quatre pièces relatives à cette me-
sure.' Elles sont très curieuses. Dans la pre-
mière, le consul anglais se plaint de ce que son 
intervention consulaire n'ait pas été acceptée 
dans une circonstance où elle était conforme au 
droit international. Dans la seconde, le ministre 
de Juarez répond que c'est parce que « le gou-
vernement mexicain.a pris la résolution de ne 
reconnaître comme consul ou chargé de consulat 
aucune personne tenant ses pouvoirs d'un Etat 
qui se soit mis en guerre avec la république ou 
qui ait reconnu le soi disant gouvernement éta-
bli au Mexique par l'intervention étrangère. La 
troisième, du consul, demande les passeports ; 
la quatrième du ministre, les accorde. 

La colonie allemande de- Paris a organisé un 
comité pour soulager les malheureux qui meu-
rent de faim dans la province de Piusse. Nous 
voudrions que cet exemple fût suivi pour l'Al-
gérie. 

Dimanche, 19 et lundi 20 jauvier, ont eu 
lieu les élections dans l'Eglise réformée de Paris. 
Il s'agissait de réélire ou de remplacer les mem-
bres du consistoire appartenant au parti ortho-
doxe. Le parti libéral a échoué. MM D. Deles-
sert, Thierry, Mettetal, Triqueti, Robert de 
Pourtalès et Reigber ont été réélus. 

Le télégraphe de Florence nous apprend que, 
par suite du vote d'un amendement à l'article 1er 

de la loi qui rend obligatoire la marque de l'or 
et de l'argent, le ministre du commerce aurait 
l'intention de retirer ce projet. 

Pour le bulletin politique : A. I ATTOU. 

« Qui est dans cette pièce-là ? demanda-t-elle. 
— Je l'ignore, madame. 
— Il faut que je !e sache. 
— J'en supplie à genoux V. M.; n'y entrez pas

( 
madame ! » reprit Edith, qui ne savait malheureuse-
ment que trop bien que la reine y eût trouvé son frère, 
son oncle et Hélène. 

La violente agitation d'Edith ne fut pas la seule 
cause qui retint la reine : ce qui la clouail, en ou-
ire, à sa place, c'était la crainte de perdre un'mol de 
l'entretien. La même voix que tout à l'heure.pour-
suivait : / 

« Qui n'aime pas la patrie ! Je n'ai ni père ni 
mère, et je sens d'autant mieux que la patrie seule me 
tient lieu de famille. J'ai nommé le moyen d'arracher 
la vérité^ Le monde et la vie sont pleins de menson-
ges; mais la mort el la torture mettent la vérité au 
grand jour. » 

Heren et Caling étaient effrayés de la violence avec 
laquelle elle s'exprimait, et cependant celte violence 
même captivail leur atlention. 

« Je veux les voir tous, continua-t-elle, devant ce 
tribunal sanglant de la justice incorruptible el venge-
resse, devant ce pouvoir où la société irritée ou offen-
sée se révèle de temps en temps dans toute sa majes-
té; je veux les voir tous pétrifiés de terreur à la vue 
de sa lêle de Méduse : Verelm, Hermelin, Wrangel, 
Larson, Puke — et la reine elle-même, » 

Louise-Ulrique ne put se contenir plus longtemps. 
11 fallait qu'elle vît en face la personne assez témé-
raire pour tenir un pareil langage. 

« Lâche ma main, dit-elle à Edilh, que je sache 
quels sont les gens qui osent me menacer ainsi. 

— Je vous en prie, madame, abandonnez ce pro-
jet. » 

Dépêches télégraphiques 
(Agence Havasj. 

Vienne, 22 janvier. 

La Gazette officielle de Vienne publie l'acte- d'in-
humation du corps de l'Empereur Maximilien dans 
le caveau de la famille impériale. 

Florence, 22 janvier, 9 h. 50 m. du soir. 
Chambre des députés : On a continué la discussion 

au budget actif, et voté quelques articles précé-
demment mis en réserve. — Le ministre des finances 
a présenté un projet de loi qui convertit en loi le 
décret royal ordonnant la fabrication de monnaie de 
cuivre pour 20 millions. 

Madrid, 22 janvier, soir. 
La chambre des députés a voté le crédit demandé 

pour réformer les fusils de l'armée. Le maréchal 
Narvaez a prononcé à celle occasion, un discours émi-
nemment constitutionnel, dans lequel il a déclaré que 
le gouvernement résisterait à la révolulion sans aban-
donner jamais les principes libéraux. Il a ajouté qu'on 
devait considérer comme transitoires les mesures ré-
pressives prises dans ces derniers temps. 

endormeurs : l'Invalide russe, ce zouave dé-
guisé en timbalier, parlerait-il autrement s'il 
ne désirait pas la guerre ?... 

Pour extrait: A. Laytou. 

LES « POINTS NOIRS » DE LA RUSSIE. 

Il faut lire et lire avec soin les journaux 
russes. Etant inspirés, censurés, ils ne disent 
que ce que le gouvernement du Czar tient à 
faire savoir. A ce titre, voici un fragment de 
l'Invalide russe qui ne manque pas de signi-
fication : 

» Si pendant l'année qui vient de passer, la 
paix u'a pas été troublée, nous nous en ré-
jouissons et nous exprimons le vœu que la 
conflagration puisse être évitée pendant Tannée 
qui commence. Mais il n'est pas probable que 
ce vœu puisse se réaliser. 

« On nous dit que la paix ne sera pas troublée 
si l'Italie renonce à Rome, si la Prusse ne 
passe pas la ligne du Mein et si les chrétiens 
d'Orient, renonçant à leur agitation, se fient 
aux vaines promesses de la Porte. Mais ces 
suppositions sont elles possibles ! Est-il possi-
ble que l'histoire s'arrête dans son développe-
ment, uniquement pour fàcililer la réalisation 
de combinaisons artificielles ? Qui peut dire 
qu'il n'existe plus de cause à une guerre entre 
la France et la Prusse ? L'expédition de Rome 
n'a pas résolu les difficultés pendantes; elle n'a 
fait que surexciter les passions ; de plus elle a 
prouvé que ni l'Italie ni la Papauté ne peuvent 
rester dans leur position actuelle. Peut-on ad-
mettre, après cela, que l'année passée a apporté 
quelques garanties au maintien de la paix. » 

Nous le demandons aux optimistes et aux 

Edith tremblante n'avait plus le courage de retenir 
la reine. Louise-Ulrique s'avança résolûment, mais, 
au moment où elle entrait dans la pièce, Heren, Ca-
ling et Hélène venaient de disparaître par la porte 
opposée. 

CHAPITRE IX. 

LA RÉCONCILIATION. 

Les nombreux salons du magnifique palais de 
Stockholm étaient éclairés à giorno et se remplis-
saient d'une société brillante. 

Nous connaissons la position des partis politiques ; 
mais plus leur divergence était tranchée, plus on ri-
valisait d'aménité de formes pour étendre, s'il est 
permis de s'exprimer ainsi, un tapis de fleurs sur 
l'abîme qui s'élargissait de plus en plus entre les 
deux camps. Si l'on n'avait pas su sur quel sol vol-
canique on se trouvait, on aurait pu croire, à en ju-
ger par les apparences, qu'une ère de réconciliation 
réelle venait de commencer. On cherchait récipro-
quement à se tromper par une prévenance extrême, 
sans que cependant personne s'y laissât prendre. 

Le roi avait invité les personnages les plus impor-
tants de tous les partis. Il éprouvait un intime et 
profond besoin, pas tanl peut-être de les voir se 
rapprocher de lui que de pouvoir se rapprocher 
d'eux. La reine n'envisageait pas les choses au même 
point de vue. 

Pendant que le couple royal faisait sa ronde dans 
les salons, Edith et Marie, sa belle-sœur, qui se te-

Revue des Journaux 

MONITEUR. 

Le Moniteur publie une correspondance de 
Florence, du 17 janvier; elle constate l'im-
pression profonde qu'a ressentie l'opinion de 
la publication des documents qui se rattachent 
à l'attitude de M. Rattazzi, pendant les der-
derniers événements : 

« M. Rattazzi, lisons-nous dans cette cor-
respondance, en présentant ses réclamations à 
la Chambre a entrepris de démontrer qu'il 
fallait distinguer dans son administration deux 
périodes : 1° celle où il a cru que le mouve-
ment des volontaires pouvait être comprimée, 
et durant lequel il a agi dans ce sens; 2° celle 
)ù il a jugé que le mouvement était devenu 
rrésistible, il convenait au gouvernement de 
l'y plus faire obstacle el d'intervenir lui-même 
lans le territoire pontifical. 

» La distinction invoquée par M. Rattazzi, 
l'a rien appris de nouveau à le Chambre ni 
m public, puisque ce sont précisément ces 
leux documents jugés incomplets par M. Rat-
tazzi, qui ont révélé clairement l'existence de 
ces deux périodes : celle de la faiblesse et 

Ile de la connivence. On chercherait vai-
nement, en effet, la trace de cette division 
chronologique dans le discours récemment pro-
noncé par M. Rattazzi, pour justifiersa con-
duiie. Dans ce discours, tout au contraire, 
M. Rattazzi s'était attaché, pendant trois lon-
gues séances, à prouver que, du premier jour-
'usqu'au dernier, tant qu'il était resté au pou-
voir il n'avait jamais failli à son. devoir, qui 
était de faire respecter la convention de sep-
tembre et de réprimer le mouvement garibal-
dien. 

» Celte thèse, que M. Rattazzi abandonne 
aujourd'hui après l'avoir si complaisamment 
développée, était conforme aux assurances qu'il 
n'avait cessé de donner jusqu'à la dernière 
heure de son ministère, au chargé des affaires 
de France à Florence. Elle était d'accord aussi 
avec les communications que M. Rattazzi, 
envoyait au ministre d'Italie à Paris, à qui il 
disait, en date du 17 octobre : « qu'il ferait 
tout son possible en redoublant d'efforts pour 
faire cesser la chose. » 

naient tout près d'un groupe composé des comtesses 
Brahe, Hard et Fersen, échangèrent quelques mots 
ensemble. 

« Il est de retour, dit Edilh. 
— Qui? 
— Puke. » 

A ce nom, l'anxiété se peignit sur les traits de 
Marie. 

« Tu trembles, reprit Edith. Et moi je me sens s 
heureuse I 

— Je comprends la félicité que ressent ton cœur, 
répondit Marie, mais je crains que le baron Heren et 
ton frère ne provoquent de nouveaux différends, de 
nouveaux orages. Mon Dieu, comment cela fini-
ra-t-il ? 

— J'ai le plus grand espoir : Puke se propose de 
leur parler. 

— Il lui sera impossible de rien obtenir d'eux. 
— La reine l'appuie. 
— Tous deux, ils la haïssent. » 
En ce moment Puke entra dans le salon, et aus-

sitôt ses regards rencontrèrent ceux d'Edith. Une 
vive rougeur, envahissant les joues de cette dernière, 
annonça qu'elle avait remarqué la présence du capi-
taine. Lui, au contraire, il conserva en apparence son 
calme habituel ; seulement ses yeux devinrent plus 
brillants. Mais, ayant aperçu dans l'embrasure d'une 
fenêtre le baron Heren et le comle Caling, il prit cetlo 
direction en serpentant, la téte haute, entre les 
groupes. 

« Après ce qui s'est passé entre nous, messieurs 
leur dit-il après les avoir salués avec respect et sans 
affectation, vous serez surpris peut-être que je pro-
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» Malheureusent ces assurances el ces corn- | 

municalions appartiennent par leur date à la | 
seconde période aussi bien qu'à la première, et à 
se trouvent ainsi accolées à des documents 
qui leur infligent le démenti le plus scandaleux. 
De telle sorte, que si M. Rattazzi a pu avec 
vraisemblance établir, quant aux faits, la dis-
tinction des deux périodes, il ne pourra faire, 
quels que soient le nombre et la teneur des 
documents nouveaux, que ces deux périodes 
ne se trouvent confondues de la manière la 
plus fâcheuse et la moins honorable pour lui, 
dans les contradictions de son louange. C'est 
eu ce sens, que l'opinion et la conscience pu-
bliques ont accueilli el jugé les prétendues ex-
plications de l'ancien ministre. » 

L'UNION. 

VUîiion s'efforce, sons la signature de 
M. Adrien de Riancey, de démontrer l'utilité 
d'une armée pontificale : 

« Que la Patrie, dit Y Union, n'intervertisse 
pas les rôles : à la France de repousser les 
trois cent mille soldats du roi d'Italie, s'ils ve-
naient menacer le Pape ; à l'armée pontificale 
de contenir les douze ou quinze mille chemises 
rouges de Garibaldi. 

» Or, comme, au moment même où nous 
écrivons, on peut conserver encore de très 
légitimes craintes, tant sur les intentions 
avancées de la révolution que sur celles, plus 
dissimulées, il est vrai, de l'unité italienne, il 
s'ensuit très logiquement que les deux armées 
sont nécessaires, simultanément et b côté l'une 
de l'autre. » 

FRANCE. 

Sons ce titre « le 19 janvier, » et sons la 
signature de M. Garcin, le journal la France, 
s'exprime ainsi : 

« Nous regarderions comme un malheur, 
que le mouvement libéral dû à l'initiative de 
l'Empereur, se continuât en dehors de sa di-
rection. Ce mouvement ne peut être salutaire 
el durable qu'à la condition d'être régulier; 
plus l'impulsion libérale est puissante, plus la 
direction gouvernementale est nécessaire. 

» L'année 1867, cela est incontestable, n'a 
pas tenu toutes ses promesses,. Que faut-il 
pour que 1868 fasse cesser ce malaise, ces 
inquiétudes, ces mal entendus? Il faut deux 
choses : l'esprit de décision dans le gouverne-
ment et l'union dans toutes les forces libérales 
et conservatrices du pays. » 

JOURNAL DES DÉBATS. 

Le Journal des Débats revenant sous la 
signature de M. Prévost-Paradol, s>ur la lettre 
de M. de Persigny, « regrette que son auteur 
n'ait pas examiné plus sérieusement les 
conditions d'une bonne loi sur la presse et 
qu'il ait restreint à la question spéciale de la 
diffamation, tout l'effort de son travail. » 

PATRIE. 

On lit dans la Patrie, sous la signature de 
M. Penel : 

a Nous comprenons à merveille que YUnion 
couvre de toutes ses complaisances celte armée 
pontificale, dont nous persistons à considérer 
l'existence comme une superfélation, qui peut 
fort bien, un peu plus tard, devenir un danger. 
Mais le sentiment qui anime YUnion, est à 
coup sûr encore plus politique que religieux ; 
il y a là, sous le drapeau pontifical, comme 
une ombre, comme un abrégé d'armée de 
Condé ou d'armée Vendéenne, qui doit cha-

fitc de celle occasion pour vous prier, M. le baron 
Heren, et vous aussi, M. le comte Caling, de m'ac-
corder quelques inslanls d'entretien. 

— Expliquez-vous, monsieur, répondit le comte 
— A peine de retour dans ma patrie, reprit PukV 

je ne connais que depuis quelques heures les motifs 
de voire hostilité contre moi dans ces derniers temps, 
M. le baron Heren. 

— Si vous désirez me parler, monsieur, interrom-
pit le baron effrayé de l'inflexible courage que tra-
hissaient les sombres regards de Puke, venez me 
trouver chez moi. Ici nous n'avons rien à nous diru. 

— Mon oncle a raison, ajouta le comte; le lieu où 
nous sommes n'est pas convenable pour cela. 

— Je l'ai senti moi-même, répliqua Puke, et je 
n'aurais point passé outre, si mes communicalions 
étaient de nature à froisser M. le baron. 

— Qu'avez-vous donc à me dire ? demanda Heren. 
Parlez. 

— Mais, M. le baron, reprit Puke, je connais 
enfin aussi biev. que vous les causes des souffrances 
de mon père, comme aussi, je le répète, les molifs de 
votre conduite à mon égard. 

— Et ces motifs, monsieur, quels sont-ils ? 
— M. le baron, vous craigniez mon père tant qu'il 

vécut ; mais depuis qu'il est mort, vous craignez son 
fils. Mon père m'a laissé des papiers qui donnent la 
clef de ce myslère. Vous savez que LarSon en a né-
gligé la remise ; j'espère cependant qu'ils seront 
bientôt entre mes mains. 

— Bah ! El que vous proposer-vous d'en faire ? 
— Je me propose, M. le baron, de vous les remet-

tra sans en avoir pris connaissance. La mémoire de 

touiller doucement les superstitieux souvenirs 
de notre honorable confrère. » ■ 

MONDE. 

Nous empruntons les lignes suivantes à une 
correspondance de Rome, du 17 janvier, re-
produite par le Monde, sous la signature de 
M. Taconel : 

« Malgré les idées de guerre, qui prédo-
minent de tous les côtés, qui suspendent à peu 
près par tout le mouvement industriel et com-
mercial, et qui tournent l'activité de tous les 
gouvernements, même celui de Rome vers 
d'immenses préparatifs de guerre, les diverses 
consultes nommées l'année dernière par le 
Saint-Père, pour l'examen et la préparation des 
matières, qui devront être soumises.aux déli-
bérations du prochain concile, se livrent à un 
travail des plus assidus. Plusieurs consnlteurs 
étrangers'ont été appelés à Rome, et il est 
aussi question d'en faire venir un bon nombre 
d'autres ; car comme nous l'avons déjà dit, l'in-
tention du Souverain-Pontife, est de grouper à 
Rome, pour celle élaboration d'une si haute 
importance, les théologiens et les oanonistes 
le plus en renom, de tous les grands pays de 
la catholicité. » 

Pour extrait : A. Laytou. 

Nouvelles du jour 

Le Sénat a entendu aujourd'hui, en séance 
générale, le rapport de la commission du pro-
jet de loi sur l'armée. La discussion commen-
cera lundi. MM. le maréchal C^nrobert, le 
vice-amiral Bouël-Villeumen. Le général de La 
Rue, le duc de Padoue et le comte Mnnnier 
de la Sizeranne sont inscrits prtnr parler en 
faveur de la loi ; MM. Roullaurl, Brenier et 
Michel Chevalier sont inscrits "contre. 

— Une messe à laquelle ont assisté l'Em-
pereur l'Impératrice et le prince Impérial, a 
été célébrée ce matin dans la chapelle des 
Tuileries, en mémoire de Louis XVI. 

— Le nouveau nionde paie un rude tribut 
à la 'famine, On écrit de New-York : « Trois 
millions d'homme, dans le Sud, sur le point 
de mourir de faim ! el trois cent mille travail-
leurs inoccupés dans les Etats du Nord, voilà 
quel est, en deux lignes, la bilan de la misère 
aux Etats-Unis. » 

— On assure, dit une lettre de Florence, 
que le baron Ricasoli, peu satisfait de l'atti-
tude du parti conservateur pur, se serait décidé 
à vivre dans la retraite, au château de 
Broglio. 

— Le marquis de Maubreuil d'Orvault a 
formé contre Catherine Schumnacher, sa 
femme, une demande en nullité de mariage. 
Cette demande serait fondée sur l'incompétence 
de l'officier de l'état civil, le mariage ayant été 
célébré dans un village du Luxembourg, où il 
n'avait ni domicile ni résidence, L'affaire 
viendra à l'une des prochaines audiences du 
tribunal civil de la Seine. 

— Le bruit d'une rechute de M. Jules Favre 
est démenti par la Patrie, qui ajoute que 
« l'éminent chef de la gauche » s'occupe, dans 

son magnifique château de Rueil, de mettre la 
dernière main à son discours de réception à 
l'Académie. 

— L'Empereur se propose d'aller chasser 
demain et jeudi à Compiègne. 

— L'uuiforme de la garde nationale mobile 

mon père n'a pas besoin de réhabilitation, car per-
sonne que vous ne lui a jamais rien reproché, el la 
preuve est acquise que vos reproches étaient dénués 
de fondement. 

— Capitaine Puke, dit le baron profondément ému, 
vous êtes-un noble cœur. La seule satisfaction que je 
puisse vous donner, c'est l'aveu que j'ai été injuste à 
votre égard. Restituez-moi ces papiers, ce sera forcer 
un vieillard au bord de la tombe a rendre son cslime 
à l'humanité. » 

Le comte Caling était fier et il avait trop de con-
fiance peut-être en son propre jugement; mais il n'é. 
tait pas insensible, el la conduite du capitaine tou-
chait son cœur. Chez les natures faibles, la générosi-
té est instantanée comme un caprice. 

« Redevenons des amis de jeunesse, dit-il à Puke. 
Vous aimez ma sœur, et Edilh vous aime. La con-
fiance une fois rétablie entre nous, vous demanderiez 
sa main lot ou lard; permetlez-moi de vous en dis-
penser. Je vais vous remerciera ma façon, non-seule-
menl pour vous donner une preuve de la sincérité 
de mon estime, mais encore pour vous témoigner, 
moi aussi, la reconnaissance de mon onclo. Capitai-
ne..,, mais, à propos, en quels termes êtes, vous nvc.c 
Hélène ? 

— Je n;ai point de rapports avec elle, répondit 
Puke. 4 

— Mais j'ai lieu de croire qu'Ole vous aime. 
— Et moi, qu'elle me hait. 
— La haine et l'amour se. touchent de fort près. 

Soyez sur vos gardes avec elle. 
— Je lur conseille d'en faire autant avec moi. 
— N'importe ! cela ne m'empêchera pas de mettre 

est à l'élude. Il se composera, dit-on, d'une 
veste gris argentin à deux rangs de boutons dè 
cuivre, d'un pantalon de même couleur, à 
bande écarlale, et d'un képi gris gansé d'écar-
late. 

■— Lè 21 janvier, il n'y a pas en de réception 
chez les ministres, a cause de l'anniversaire 
de la mort de Louis XVI. Des messes continué-
moratives ont été célébrés dans plusieurs 
églises de Paris. 

— On mande de Toulon que celte ville est 
maintenant, ainsi qu'Amibes et Villefranche, 
en complet étal de défense. 

— D'après une correspondance de Londres, 
la plus grande activité régnerait dans les ar-
senaux anglais; sous peu de mois, les batteries 
des côtes seraient années avec des canons d'un 
nouveau modèle. 

— Des lettres de New-York confirment les 
négociations ouvertes entre la Prusse et les 
Etats-Unis pour la vente d'une partie de la 
flotte américaine au gouvernement de Berlin. 

— La santé du général baron Gorsse, dé-
puté du Tarn, au Corps législatif donne en ce 
moment, des inquiétudes à sa famille et à ses 
amis. 

— S. A. le prince Impérial dont le pa-
tronage a été accordé au fourneau économique 
de St-Pierre, à Auxerre, vient d'envoyer à cet 
établissement une somme de 500 bancs. 

— On forme, au Canada, un bataillon de 
zouaves pour la défense de la papauté. Ce 
bataillon est attendu dans le courant du mois 
de mars à Rome. 

— Le conseil d'administration de la Banque 
de Fiance vient de décider la création o'tine 
nouvelle succursale à Valence (Diôine). 

— La tombe de Proudhon, au cimetière de 
Passy, a été visitée, lundi, par un grand nom-
bre de personnes à l'occasion de l'anniversaire 
de la mort du célèbre écrivain. Tout s'est 
passé avue ordre et recueillement. Les socia-
lisies qui, se trompant ou non, s'occupent de 
remuer des idées et de susciter des réformes, 
ont donné là une leçon de conduite aux répu-
blicains qui, par colèce ou par convoitise, 
voudraient encore déchausser les pavés et 
dtesser des barricades. 

— Dans le monde financier, personne ne 
met plus en doute qu'une légitime indemnité 
ne soit accordée aux porteurs d'obligations 
mexicaines. M Magne a reçu, mardi, la com-
mission élue par les actionnaires de Paris et 

-lui a donné les meilleures assurances. On croit 
que la mesure adoptée consistera dans une 
inscription de rente au profit des possesseurs 
actuels, mais avec la condition du versement 
intégral des sommes obligataires. 

— Le bruit se répand que la brochure du 
prince Napoléon, modifiée dans plusieurs par-
lies va être livrée à la publicité. 

Pour extrait A. Laytou. 

Le cornette Mellin, de plus en plus épris d'Hélène, 
s'imaginait qu'en donnant des renseignements précis 
sur toutes les démarches du capilaine à Berlin, il 
avait salisfait aux exigences de cette jeune et belle 
femme que la passion rendait vindicative. 

Mais quand il se présenta devant elle, au retour 
de cette mission, elle lui lança des regards cour-
roucés. 

« Pourquoi l'avoir laissé revenir ? demanda ■ t elle. 
— Pourquoi ? répéta Mellin. Je vous priai plus 

d'une fois de me donner des instructions catégori-
ques, el je ne reçus jamais que des réponses vagues 
et conlradictoires. Saviez-vous bien vous-même ce 
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On se morfond à la Bourse : les uns sous les 
raffales de pluie; les autres sous les giboulées de 
nouvelles. Celles-ci redeviennent conlradictoires. 
Tandis que Mercadet reçoit de pacifiques télégrammes 
de Saint-Pétersbourg et" de Berlin, son collègue Fin-
cemailles est informé de la queslion d'Orient va 
prendre feu et qu'il y aura incessamment une contre 
révolution én Italie. Même incertitude quant à l'in-
térieur. Tel coulissier annonce l'emprunt comme 

mon dessein à exécution. Attendez-moi ici, je reviens 
à l'instant. » 

Il reparut bientôt avec sa sœur. 
« Capitaine, dit-il, voici la meilleure preuve que 

je puisse vous donner de ma reconnaissance : recevez 
Edith de ma main. » 

Edith, stupéfaite, interrogea successivement du re-
gard son frère et le baron, et ils lui sourirent tous 
deux plus cordialement que jamais. Son oreille ne 
l'avail donc pas trompée; elle avait bien compris; la 
chose était réelle. Son œil plongea dans celui de son 
amant, et, là aussi, elle trouva la confirmation de 
s.on bonheur. Elle ne rougit ni ne pâlit; mais elle 
éprouva me émotion si profonde que des larmes de 
félicité, qu'elle ne put retenir, soulagèrent son cœur, 
si oppressé tout à l'heure encore. 
, « Laissez-moi seule un instant, leur dit-elle; j'ai 

besoin de me remettre. » 

immédiat, et tel autre affirme que l'on n'y songe 
point. « —"Les affaires reprennent, diucelui-ci, et 
vous allez voir remonter le taux des eseompies. 
Point du.tout, répond celui-là, le chômage persiste 
et le milliard d'encaisse s'est reconstitué dans les ca'-
ves de la banque de France, transformées en gi

se
. 

menls métalliques. » 
L'optimiste prévaut cependant. Avec le simple bon 

sens, le public se rend plus exactement compte de |j 
situation que les faiseurs et les défaiseurs d'affaires 
avec leurs conjectures tourmentées. On croit que |

a 
paix sera imposée aux princes qui oui soif de non-' 
quête par les peuples qui ont besoin do repos. Il y 
a le vulgaire dicton : mauvais soldat le ventre vide. 
Or la misère plane sur nombre de conlrées d'Europe; 
en Prusse, en Russie, en Angleterre, presque par, 
tout. Ne parlons pas de l'Italie, vu qu'elle en souffre 
depuis des années, elle commence à s'y habituer. 

Voici donc le bilan financier hebdomadaire. 
La renie française a perdu 37 c. 1/2, fermant à 

G8.60. Cette dépréciation et expliquée parles bruits 
d'emprunt auxquels nous venons de faire allusion et 
d'après lesquels il serait demandé au crédit soit 300, 
soil 500 millions, et non plus, dans tous les cas, 
750. Un tiers seulement de la somme empruntée 
s'affeclant au solde des dépenses mililaires, deux 
tiers resteraient pour les travaux d'utilité publique': 
chemins, édifices, ele , et pour encouragements à 
l'industrie, à l'agriculture. Ce serait alors, suivant le 
mot calomnié de feu M. Humann, un véritable et 
fécond placement. 

La banque de France vient en écart de 30 fr. à 
3,265. Les porteurs de titres, qui ont leurs raisons 
pour cela, n'en sont pas impressionnés le moins du 
monde, 

La tenue de l'emprunt italien ostexceptionnellement 
bonne : 37 c. tj2 de hausse en huit jours. Si cela 
dure, tant mieux 1 Reste à savoir si cela durera en 
présence des discussions budgétaires qui vont s'ou-
vrir à Horence pour la constatation crùn léger dé-
ficit de 900 millions, peut-être davantage. 

Le créJil mobilier, ainsi que ces annexes, font 
comme la marmotte dans les temps froids : ils 
sommeillent. Poinl de variation sur les cours du 
second samedi de janvier. Le comptoir d'escomple a 
remonté de 2 50 (à 651,35,) le crédit foncier de 5 fr. 
(à I3(i0), les Transatlantiques de pareille somme 
(à £67,Si)). Il y a eu reprise de 3 75

 v
à 1455) sur le 

gaz parisien. Or. revient, semble-!-il, de l'engouement 
qui avait accueilli le nouveau luminaire. 

Le radoucissement île la température a ranimé le 
service des chemins de fer. On ne voit pas circuler 
des irains vides. Si seulement cela conduisait les 
compagnies à introduire dans leurs wagons des ca-
lorifères Au cours de la semaine, il y a eu 
hausse : de 5 fr. sur l'Orléans (à 875) ; de 2,50 sur 
le Midi (à 5 '8,75) ; de 2.50 sur l'Ouest (à 560) ; de 
2.50 sur le Nord (à M55\ l'as de changement sur 
l'Est (à 535) ni sur le Lyon (à 873.75). En chemins 
étrangers, slagnation complète. 

Terminons par l'annonce d'un phénomène. En 
mois de janvier, on organise une pipée comme on 
n'en voit pas au temps de la glandée forestière. Il 
s'agit d'un emprunt hongrois. Les oiseleurs comptent 
sur une chasse fructueuse. Si pinsons et linots, 
merles et bouvreuils, se laissent prendre, ce ne sera 
toujours pas faute d'avoir élé avertis. 

Pour extrait A. Laytou. 

AGDS, 21 janvier. — On a acheté dans nos en-
virons, quelques parties de vin rouge ordinaire, que 
l'on a payé 100 fr. les 700 litres, commission et 
transport en sus. 

BEï.i.svELî.È-SUïi-SAOKE, 21 janvier. — 
Depuis la fin de décembre jusqu'au 12 courant, nous 
avons très fortement été gelés à (0, 12, même 14 
degrés. Vers le 5, il a neigé ; du 12 à aujourd'hui, 
premièrement, vent du sud très-léger, pluie très fine 
à la suite. J'espère que la gelée aura bien purgé la 
terre de tous les insectes nuisibles ! 

Le commerce se met définitivement en grève, 
depuis un mois bientôt. Sans partager toutes les 
craintes des vignerons sur le plus ou moins de mal 
de la vigne, je ne vois pas trop de baisse. 

On commence la taille, il paraît certain qu'il y a 
des ceps qui ont souffert des grands froids de l'hiver. 

BliOIS, le 21 janvier. — Les vins nouveaux, par 
suite des grands froids qui se sont produits dans 
toute la France, se sont vivemant clarifiés et en même 
temps bonifiés; on ne parle pas des cours pour le 
moment; mais il paraît que les prétentions des dé-
tenteurs sont aujourd'hui fort élevées. 

CETTE, 21 janvier. — Nous apprenons que le 
commerce a fait des achats assez considérables dans 
la commune de Villevayrac. 

On estime de 12 à 15,000 hectolitres la quantité 
traitée. 

m 
que vous vouliez ? 

— Comment ! vous ne comprenez pas cela ? 
— Par Dieu, non ! 
— Je voulais... 
Mais la parole expira sur ses lèvres. 
Mellin tomba à ses genoux. 
«Retirez-vous, monsieur, dit-elle. Voire amour 

n'est que pure imagination, un peu de fièvre. Je n'ai 
qu'un conseil à vous donner : prenez une potion ra-
fraîchissante, et, dans une heure, votre santé sera 
parfaits. —Pouvez-vous me dire pourquoi vous le 
laissâtes quitter Berlin sans m'en informer ? 

— Toujours cruelle et surtout toujours pleine de 
Puke 1 vous l'aimez. 

— Je ld hais. 
— Vous devez m'aimer, en ce cas, car je le hais 

aussi. 

— Vous, le haïr ? Erreur, monsieur, car vous 
êtes incapable d'un grand sentiment. » 

CHAPITRE X. 
UNE EXPÉDITION NOCTURNE. 

Hélène, qui épiait infatigablement les menées de 
la cour, s'apercevail — quelque soin que l'on prît de 
se cacher d'elle — qu'il y régnait plus d'activité de-
puis le retour de Puke. Dès l'ouverlure de la Diète, 
si pas même plus tôt, elle crut remarquer à certains 
indices que la reine, afin de se procurer des moyens 
de corruption, avait réellement engagé les diamants 
del'Eial, laissés à sa disposition. Elle en trouvait la 
presque certitude dans le mépris de plus en plus 
prononcé de Louise-Ulrique pour loute parure de prix. 

[La suite au prochain numéro). 



Les prix varient de 120 fr. à 140 les 700 litres, 
frais en sus. 

FlTOU (Aude), 21 janvier. — La taille est près- ; 
que terminée. La sécheresse persiste, les terrains • 
sont très secs. On effectue encore les .labours d'hiver j 
et la fumure. 

LA COTE'SAIMT-ANDRÉ (Isère), 21 jan- \ 

v
i
er

, _ La neige et le froid si vif de cette dernière \ 
quinzaine ont arrêté les travaux à peine commencés. J 
Le sarment mal aoûté, fait craindre pour la récolte i 
prochaine. 

La récolte de 1867 a donné à peine la moitié du 
vin nécessaire à la consommation locale ; mais il 
restait encore une assez grande quantité de celle de 
1866. Ce dernier vin, resté assez vert, s'est très bien 
tenu ; et, pour peu que les affaires se relèvent, la 
vente, au retour de la belle saison, en est*assurée à 
un bon prix. 

KARBONNE (Aude), le 20 janvier. — Nous 
avons bien peu d'affaires à enregistrer cette semaine. 
Négligeant bon nombre de petits achats qui ne peu-
vent faire cours, nous njavons appris que les- transac-
tions suivantes : 

A Coursan, une maison de Philippeville (Algérie), 
a fait environ 2,000 hectolitres en petits vins à 
\i fr. 50 l'hect. 

La cave de Villenouvette (4,000 hectolitres envi-
ron a été acquise au prix de 24 fr. l'hect. 

Plusieurs petits lots ont été vendus à Coursan dans 
les prix de 14 à 15 fr. 

A Villerouge, 320 hect. ont obtenu le prix de 
20 fr. 

600 hectolitres environ se sont vendus à Roque-
fort près Sigean, au prix de 24 fr. 

200 hect. à Portel, 22 fr. 50. 
300 hectolitres de vin Qnalourze, Narbonne, 19 fr. 
A Capestang, il a été acquis, dans les derniers 

jours, pour le compte de maisons de Béziers, 3,000 
hect. environ de H à 15 fr. 

De plus nous apprenons la vente au prix de 15 fr. 
l'hect. de 1,500 hect. composaut la cave du domaine 
de Beaulieu près Narbonne. 

On nous assure aussi que la cave du domaine de 
Marraorière. près Narbonne (3,000 hect environ) 
vient d'être vendue, mais nous ne connaissons pas 
encore les prix obtenus. 

(Extrait du Moniteur Vinicole). 

thographe. — 1 Poujade; 2 Laval. 
Deuxième division. — Orthographe. — 1 Francès ; 

2 Bessières. ' 
Troisième division. — Orthographe, - 1 Peyris-

sac ; 2 Parvieux. 
Le Proviseur, R1CHAUD. 

Chronique locale. 
Un décret impérial, en date du 22 janvier 

courant^ prononce la dissolution du Conseil 
municipal de Laroque-des-Arcs. 

S. Exc. M. le ministre de l'agriculture, du 
commerce el des travaux publics vient d'ouvrir 
à M. le Préfet du Lot, sur les fonds de 1868, 

'du Budget extraordinaire, un crédit de 162,000 
fr., pour les travaux d'amélioration du Lot, 
savoir : 

Amélioration du passage du mas de 
Doucet. 40,000 f» 

Dérivation souterraine de Monbrun.. 10,000 » 
Dérivation éclusée de Mercuès 12,000 » 
Amélioration du passage de Floiras.. 5,000 » 

id d'Orgueil 40,000 » 
Renouvellement de 21 ventaux..... 10,000 » 
Amélioration entre Escambous et La-

croze 50,000 » 
Construction d'une cale de commerce 

à Puy-l'Evêque 5,000 » 
Frais généraux 20,000 » 

Total 162,000 » 

Par décision ministérielle du 30 décembre 
dernier, un secours vient d'être accordé, sur la 
proposition de M. le Préfet du Lot, à la com-
mune de Pontcirq, pour l'aider dans la dépense 
d'agrandissement et de restauration de son 
église. 

M. le Préfet du Lot, a fait adresser des 
éloges, au nom de l'administration, au sieur 
Arbol, éclusier à Lacroze, pour avoir sauvé, 
dans la journée du 22 mai dernier, une femme, 
qui était en danger de se noyer dans le Lot. 

Il lui a été accordé en outre, à cet éclusier, 
une gratification. 

Par décret impérial du 28 décembre 1867, 
la commune de Lacapelle-Banhac, a été auto-
risée à prendre le nom de Bagnac. 

THEATRE DE CAHORS. 

La fine comédie de M. Victorien Sardou, 
avait attiré, jeudi soir, au théâtre, un public 
aussi nombreux que choisi., Les premières, dé-
sertes d'ordinaire, étaient élégamment peuplées. 
Nous y avons vu, o miracle! plusieurs dames qui 
paraissaient très-heureuses du succès de la pièce 
et y contribuaient par leurs applaudissements. 
L'œuvre (te M. Sardou a été fort goûtée. Parmi 
les nombreux spectateurs, 

C'était un bruit, un brouhaha 1 • / 
On s'écriait : Bravo ! merveille ! 
Et jamais on n'a vu de cabales pareilles 
Au parterre de l'Opéra. 

En présence de cet enthousiasme qui nous 
rapporte aux plus beaux jours de notre scène, 
nous n'hésitons pas à donner un éloge public à 
l'habile Directeur, qui, par l'heureuse distribution 
des rôles, par l'activité et le zèle déployés pen-
dant les longues répétitions de la pièce, est par-
venu a se ménager un succès. M. Vincent a tenu 
avec une certaine distinction le rôle dé Baron, 
et M. Hugues, dans celui de Floupin, a été 
prodigieusement amusant. M

!LES Désirée, Fillod, 
MM. Pèilre, Bruant et Raroly ont également 
mérité leur part de bravos. 

Nous ne saurions passer sous silence le con-
cours prêté aux acteurs par la compagnie des 
sapeurs pompiers de la ville. La revue a fait 
merveille. 

Demain l'administration théâtrale donne une 
2me représentation de Nos bons Villageois. 
La salle sera comble. A. MAILLARD. 

Par décret en date du 22 janvier 1868, 
sont nommés : 

Président du tribunal de première instance 
de Gourdon, M. Glandin. 

Juge au tribunal de première instance de 
Gourdon. M. Mage. M — Mage remplira au 
même siège les (onctions déjuge d'instruction. 

Substitut'du procureur impérial près le tri-
bunal de première instance de Figeac M. Trenly. 

Président du tribunal de première instance 
de Nérac, M. Salelles. 

Juge au tribunal de première instance de 
Nérac, M. Alayrac, avocat, docteur en droit. 

ÉCOLE COMMUNALE. 

Quoique le local soit occupé de 6 h. à 7 h. 
et demie par les jeunes gens de la réserve, le 
cours gratuit d'adultes de l'Ecole communale 
de Cahors a lieu, chaque soir de 7 heures et 
demie à 9 heures. 

LYCÉE IMPÉRIAL DE CAHORS. 
Compositions du 13 an J8 Janvier 186$. 

Cinquième. — Français. — 1 Apion ; 2 Basset. 
Sixième. — Orthographe. 1 Labié; 2 Fouchet. 
Septième. — Version latine. — 1 Tissendié ; 2 Val-mary. 

Huitième. — Calcul. — 1 Mazeillé; 2 Fournie". 
Liasse préparatoire. — Première division. — Or-

On nous écrit de Gramal : 
Lundi dernier, jour de foire à Gramat, un . 

violent orage a éclaté sur notre ville; un vent 
de sud-ouest des plus impétueux, accompagné 
d'une forte pluie, a brioé des vitres, décroché 
des ardoises et renversé plusieurs tentes dres-
sées sur le champ de foire. La foire n'a pu 
résister à cet ouragan et elle a été dissoute eri 
un instant. Plusieurs grondements de tonnerre 
ont été entendus. La foudre est tombée, assu-
re-t-on, sur un pigeonnier situé à un kilomètre 
de la ville. 

On nous écrit de Gourdon : 
La foire des rois, la plus importante de cel-

les qui se tiennent à Gourdon, a été contrariée 
par la neige. Les arrivages n'ont pas été nom-
breux. Les porcs gras valaient 50 fr. les 50 
lui., 1" qualité; le froment 30 fr. l'hect. ; le 
méleil 25 fr. 60 c. ; le seigle 24 fr. 28 ; le 
maïs 16 fr. 20; l'avoine 11 fr. 26; les pom-
mes de terre 4 fr. 08 ; les châtaignes 7 fr. 44 ; 
les noix 7 fr. 20. Le tout à l'hectolitre. ' 

CHEMINS VICINAUX. 

Construction d'un Pont suspendu 
SUR LA RIVIÈRE DU LOT, A TOUZAC. 

fixée au .10 février 1868 

Le lundi 10 février prochain, à deux heures 
après midi, il sera procédé à Cahors, par le 
Préfet du Lot, ' en Conseil de Préfecture et en 
présence de M. l'Agent-Voyer en chef du dépar-
tement, à l'adjudication, par voie de soumission 
cachetée, des travaux à exécuter pour l'établis-
sement d'un Pont suspendu sur la rivière du 
Lot, à Touzac. 

Le cahier des charges de l'entreprise avec les 
modifications nouvelles, et le tarif des droits à 
percevoir, ainsi que les plans des lieux, sont dé-
posés au Bureau d'administration générale de la 
Préfecture, où l'on pourra en prendre connais-
sance, sans déplacement, tous les jours non fé-
riés, depuis dix heures du matin jusqu'à quatre 
heures du soir. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAIIOHS. 
Janvier. 

Mariages. 
22 — Boscher ,Jean-Marie), elPlanacassagne 

(Rose). 
Décès. 

23 — Vincent (Guillaumel, cantonnier, 63 
ans, faubourg Si-Georgos. 

Pour la chronique locale : A. Laytou. 

Crédit Foncier de France. 
Le Crédit foncier fait aux propriétaires, jus-

qu'à concurrence de la moitié de la valeur des 
immeubles, s'il s'agit de terres et de maisons, 
et du 'tiers s'il s'agit de bois el de vignes, des 
prêts remboursables en cinquante ans moyen-
nant une annuilé de 6 fr. 06 0/0, amortisse-
ment compris : l'emprunteur a d'ailleurs h toute 
époque le droit de se libérer par anticipation, 
en tout ou en partie. 

S'adresser à MM. les notaires, ou directe-
ment an Crédit foncier, rue Neuve des Capu-
cine, n° 19, à Paris. 2 

Variétés 
LS VÉSUVE. 

(Fin) 
On ne s'étonnera pas après cela si je dis que 

ce qu'on voit de plus remarquable sur la côte en 
question, ce sont les tiges'de bottes, les talons, 
les semelles déchiquetées el autres .lambeaux de 
chaussures dont les touristes de tous pays l'ont 
jonchée. 

A mesure que nous montons, le maudit cône, 
dont on ne voit pas la fin, semble s'allonger 
narquoisement au-dessus de nous. Enfin, de 
dures et raboteuses coulées de lave succèdent 
aux lapilli el nous annoncent le sommet du cône. 
Bientôt nous touchons la plate-forme Vite un 
coup d'œil à l'horizon. 

Quel magnifique tableau! Du côté de Naples, 
ce n'est qu'azur. Qui pourrait dire où finit le ciel, 
où commence la mer? Les nuages paraissent 
flotter sur le golfe et le firmament a l'air renversé 
Du côté des plaines de Nola, le spectacle est bien 
plus étrange encore. La brume matinale couvre 
uniformément toute la campagne comme une 
mer d'argent : et du milieu de ces ondes moirées 
sortent, comme autant de rochers fantastiques, 
les hautes cimes des Apennins. 

Mais nous courons au cratère, d'où s'élèvent 
d'épais nuages. A travers les éclaircies des blan-
ches spirales de la vapeur, on entrevoit vague-
ment, sous un fouillis de rocs dentelés, les flancs 
calcinés et crevassés du volcan. Tous ces blocs, 
menaçant le ciel ou suspendus au-dessus de l'a-
bîme, sont marbrés de blanc, de jaune et de 
roux ; et une sueur incessante baigne leurs sur-
faces pâles ou cuivrées. 

Des profondeurs du gouffre s'élèvent d'étran-
ges bruits, comme un roulement de tonnerre 
lointain mêlé au crépitement de la fusillade. 
Singulier contraste que celui de ce cratère gron-
dant et crachant la fumée devant un horizon 
aussi calme, sous la sérénité d'un ciel , aussi 
transparent. 

Autour du cratère central nous trouvons la 
plate-forme semée de petits monticules de diver-
ses nuances d'une grande fraîcheur. Ils sont cou-
verts d'un fin duvet el nuaucés de vert-pomme, 
de rose tendre et de jaune serin. Demain il n'y 
aura peut-être plus de monticules, ou bien d'au-
tres les auront remplacés. Le cratère est l'endroit 
de la montagne le plus exposé à varier d'aspect 
et de forme, le cône miné sans cesse, n'attend 
qu'une occasion pour se déprimer et s'écrouler. 

Après l'éruption de 1822, il se trouva tout à 
coup diminué de cent pieds; mais cela d'un côté 
seulement, ce qui"le coupa obliquement et forma 
celle pointe un p«u plus élevée qui s'appelle le 
Palo. S'il faut en croire les savants, les révolu-
tions du cône ont élé assez considérables pour 
que la montagne ait diminué des deux tiers dans 
l'espace de dix-neuf siècles. 

Dans certains moments de tranquillité, l'on 
pèut descendre au fond du cratère, sur l'espèce 
de plancher qu'y forme une croûte de lave endur-
cie. Si l'intervalle entre plusieurs éruptions est 
assez long pour que le vent puisse y apporter de 
ia terre et des semences, la végétation ne tarde 
pas à paraître. Avant la redoutable éruption de 
1631; le cratère ayant perdu toute son activité 
depuis près d'un siècle, était transformé, à ce 
qu'il paraît, en une plaine où l'on menait paître 
le bétail. On y voyait même, suivant la tradition, 
trois petits étangs et des chênes, des ormes, des 
tilleuls el des frênes, sous lesquels les sangliers 
venaient s'abriter. ' 

Encore un coup d'œil a nos pieds. Voici que 
du côté des Apennins les blancs villages, com-
mencent à sortir de la brume comme des îles de 
craie, tandis qu'au couchant le golfe de Naples 
dessine de plus en plus nettement sa courbe gra-
cieuse. Quelle vue! Mais le sol nous brûle les 
pieds et les fumaroli ou crevasses nous asphy-
xient de leurs exhalaisonssulfuriques et muriati-
ques. Arrachons-nous donc a ce spectacle. 

La pente est rapide. Nous descendons moitié 
courant, moitié glissant dans la cendre, et nous 
touchons de nouveau, un moment après, ce 
Canale dell' Arena qui, semble le lit d'un fleuve 
desséché. 

Des naturalistes crurent un jour avoir,trouvé 
dans le* sable de ce ravin, parmi d'autres subs-
tances, des parcelles d or. On juge du remue 
ménagé qui se fit à Naples à celle nouvelle. Les 
habitants accoururent en foule recueillir les cen-
dres précieuses de celte aulre Californie. On réa-
nalysa la teife que les premiers chimistes avaient 
analysée peut-être un peu à la hâte, el l'on décou-
vrit qu'elle était en effet excellente pour 
polir l'argenterie. 

ne l'égale pas, lui, car il ne sert 'qu'à éclaire1" 
ses ruines ; le soleil ne le fait pas sourire, car il 
ne lui apporte ni verdure, ni fleurs, ni chansons. 

Nous revenons par l'Ermitage dont l'ermite 
n'a rien de trop austère. Il est de rigueur de lais-
ser en passant deux lignes sur son album et de 
vider avec lui une bouteille de lacryma chnsti 
« larmes qui appellent le sourire. » comme a 
chanté le poète Chiabrera ; puis on redescend 
vers Portici, en regardant de temps én temps 
derrière soi, et se frottant les yeux, 'comme lors-
qu'on sort d'un rêve. PAUL PARFAIT. 

KOÏAlllH HONGRIE 
ÉMISSION 

DE 709,380 OBLIGATIONS, 
en vertu de la loi du 18 octobre 1867, votée 

par les deux Chambres de la Diète na-
tionale et sanctionnée par S. M. l'Empe-
reur d'Autriche, roi de Hongrie. 

Le produit de eetle émission est exclusive-
ment applicable à la construction de chemins 
et de canaux; le compte de l'emploi des fonds 
et de l'état des travaux sera rendu, chaque 
année, à la Diète, par le ministre des finances. 

Les obligations sont garanties par : 
1° Une première hypothèque spé-

ciale sur tous les chemins de fer et canaux 
construits avec les ressources provenant de cet 
emprunt, laquelle hypothèque sera inscrite, 
sans frais, au profit collectif des porteurs 
d'obligations ; 

2° La totalité des revenus du royaume de 
Hongrie. 

Le temps est magnifique, et pourtant une 
incroyable tristesse nous envahit. On se croirait 
à mille lieues de tout pays civilisé. Comment 
imaginer que nous ne sommes qu'à quelques 
heures de Naples, de cette Naples insouciante et 
légère? L'aspect "Nombre et sévère du volcan 
frappe plus encore pendant lejour qu'il ne frappe 
pendant la nuit. On ne s'étonne pas en effet de 
trouver le soir la montagne déserte et silencieuse 
mais on voudrait la voir s'animer et se peupler 
au grand jour. Vain espoir ! le Vésuve reste enve 
loppô dans son grand manteau de deuil ; le solei" 

Ces obligations sont émises au prix de 
SIS francs, avec jouissance du 1er jan-
vier 18«ï8. 

Elles produisent un intérêt annuel de 
15 francs, payable par semestre le 1er 

janvier et le juillet à Paris, Londres, 
Francfort-sur-Ie-Mein, Amsterdam, Vienne, et 

- Pesth-Bnde, sans charge ni retenues d'au-
cune espèce. • 

Elles sont remboursables à 300 
francs en 50 années par tirages semestriels 
à partir du 1" juin 1868. 

Les obligations souscrites en France se-
ront délivrées munies du timbre fran-
çais sans frais pour les porteurs. 

Elles serons au porteur, cotées à la Bourse 
de Paris el sur les principales places de 
l'Europe. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
les mardi S 8, mercredi »9, et jeu-
di 30 janvier, 1868, de ÎO heu-
res à 4 heures du soir, 

j A PARIS . 
Au siège de la Société Générale, 68, 

rue de Provence et dans les bureaux de quar-
tier. 

DANS LES DÉPARTEMENTS 
Aux agences de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

La souscription sera ouverte en même temps 
à Pesth-Bude, Vienne, Francfort-snr-le-Meio, 
Amsterdam et Londres. 

Dans le cas où les demandes dépasseraient 
le nombre de 709,380 Obligations, les sous-
criptions seront soumises à une réduction pro-
portionnelle, sauf celles effectuées en Hongrie 
qui ne pourraient, dans aucun cas. être rédui-
tes au dessous du quart de l'emprunt. 

Il sera versé : 
En souscrivant f

r
. 30 

A la répartition 50 
Du 10 au 15 mars 50 
Du 10 au 15 mai 50 
Du 25 juin au 1" juillet déduc-

tion faite du coupon de 7 fr. 50 

Total 
27 50 

207 50 
Des litres provisoires au porteur seront dé-

livrés en échange des récépissés nominatif lors 
du deuxième versement. 

Faculté d'escompter avec bonification de 
5 0/0 les versements non échus. 

On peut dès à présent souscrire par cor-
respondance en envoyant 30 francs par 
obligation. 

LES TROIS OUVRAGES DU)OCTEUR JOZAN 
A l'usage des gens du monde : 

1° Traité des maladies des voies urinaires 
dè l'homme, 12e édition, 1,000 pages, 304 fi-
gures analomiques, 

2° Traité d'épuisement prématuré, 4e édi-
tion, 650 pages. 

3° Traité des maladies des femmes, 1. vo-
lume, 800 p?ges, 203 figures anatomiques. 

Chaque ouvrage, prix : 5 fr. ; poste, 6 fr. — 
L'auteur, docteur JOSAN, 182, rue de Rivoli, et 
ANIÉRÉ, éditeur, 4, rue Dupuytren, à Paris. 

a\ ij
a

 Guéri&
on instantanée 

t\l U<u PulHo p
ar

 b PÏRÉTHRINE LA-

HAUSSOIS. — 1 fr. 50 le flacon. — Dépota Ca-
hors, chez M. Vinel, pharmacien ; à St-Céré, 
chez M. Lafon, pharmacien. 

Pour tous les extraits et article non signés A. Laytou.' 



JOURNAL OU LOI 

LARIF1CATION DES V1NS-PULVEBINE D'APPERT Inventr des Conserves alimentres 

3 médailles d'or 

A 3 EXPOSITIONS. MARIAGE FACILE DES VliWDE DIFFERENTS CRUS. 
L'opération est prompte, le succès infaillible.—Les lies ne remontent jamais et peuvent se reclarifier.—On peut expédier sur colle ; le vin s'éclaircira toujours chez le destinataire. 

Mjtê §»UKJWEMEM M IY \ i* P M<; Bt'F wte CljJkM F MM pas seulement, elle MOXMMSE 
Prix : 4 FR. LE BEMI-KILOGR., pour 16 ou 32 pièces de 250 litres fci'ËST 5 OU IO CENTIMES par hectolitre), suivant l'étal du vin.— ParBkilogr. et au-dessus, l'expédition franco, payable à 90 jours 

à l'Usine, 9 5, rue de la Mare-Ménilmontant, Paris. 

Viennent de paraître chez tous les libraires de Paris et de la Province. m 

CES DAMES DU GRAND MONDE 
PAR UNE FEMME QUI NEN EST PAS. 

Une préface peu engageante. — Aphorismes 
sur les femmes. — Qu'est-ce que le monde. — 
Comment on devient quelquefois femme du 
monde. — Les naïves. — Les rouées. — Com-
ment finirent les femmes du monde. — Com-
ment elles devraient finir. — Conclusion. 

Un joli vol. 1 fr. 

LES MYSTÈRES DE LA POLICE 

Inutile de dire ce que cet ou-vrage peut offrir 
d'intérêt : son titre seul l'indique. L'ouvrage est 
divisé en 3 parties : lrc partie, la police en France 
depuis Louis XIV jusqu'à la Révolution de 1789 ; 
2e partie : la police pendant la Révolution et l'Em-
pire ; 3" partie, la police contemporaine. 

Trois beaux vol. chacun se vend séparément. 
S f. et 3 f. KO franco par la poste. 

OU MÈNE L'AMOUR 
PAR HENRY LEGAY. 

Chapitres : Isolina. —Un mauvais Rêve. — 
Souvenir de Crimée. — La belle dangereuse. 
— Un caprice de jeune fille. — Une métamor-
phose dangereuse. — Les deux frères. — La vie 
d'un fou. 

Un joli vol. 3 fr. 

LES VIRTUOSES DU TROTTOIR 
. 'PAR CH. VIRMA1TRE. 

Chapitres : Les Voyageuses pour Saint-Lazare. 
— lre Etape. — Les Proxénètes. —La chasse 
à l'homme. — Les nouvelles arrivées. —Si peu 
de chose. — La maquilleuse de Brèmes. — Le 
dépôt de la préfecture de police. — Conclusion. 

< Un joli vol. 1 fr. 5©. 

Envoyer le montant en timbres-poste ou en un mandai poste à M. P. LEBÏGRE-DUQUESNE, éditeur, 16, rue Hautefeuille, Paris. 

DRAPERIE, 

ROUENNERIE, 

NOUVEAUTÉS, 

TOILES 

ET MERCERIE. 

Débit de tabac. A SABADEL. 

ÉPICERIE, ; 

QUINCAILLERIE, 

FAÏENCE ET VRRRERIE, 

POTERIE EN FONTE, 

HUILE DE PÉTROLE. 

Dépôt de Sangsues. 

J'ai l'honneur de vous prévenir que je viens de faire un rabais sur toutes mes marchandises. Vous pourrez vous en con-
vaincre par les nouveaux prix que je viens vous donner : 

CONFECTION DE PARIS 

HABILLEMENTS TOUS FAITS 
ET SUR MESURE 

MAISON GREIL 
CAHORS, sur les Boulevards, Maison COURNOU, a l'angle de la rue Fénelo 
Allez visiter cette maison, si vous voulez acheter des vêtements distingué 

élégants, en étoffes excellentes, confectionnés avec çrâce e» so'idité, et à d 
prix d'un bon marché exceptionnel. 

Poivre moulu et en grain 
Huile d'olive 
Huile de noix 

id. de Colza 
Graisse, Sahis et lard garanti, le prix pendant a mois 
Amidon fleur 
Savon bleu pâle 
id. blanc 4rc qualité 

Vermicelle 
Morue, grand poisson 
Café à brûler 
Café assorti 
Café moulu. 
Café chicorée 
Café gland doux 
Sucre deNantes -. 
Eau-de-vie. 
Pastilles assorties 
Bougie ire qualité 
Hougie 2e qualité 
Figues d'Alger et autres 
Riz Pêgu 
Fromage d'Auvergne 
Campèche et couperose 
Soufre à canon et en poudre 
Vitriol 
Goudron 
Colle-forte 
Blanc d'Espagne 
Poix blanche 
Bouchons fins 

Nouveaux Anciens 

piix. prix. 

1 10 1 20 
1 25 1 40 
» 75 » 90 
» 70 » 80 
» 85 1 10 
» 65 » 80 
» 50 » 60' 
» 55 )) 65 
» 45 » 50 
» 40 » 45 
\ 35 1 45 
1 50 1 65 
1 80 2 . » 
» 50 » 65 
» 90 1 « 
» 70 » 80 
1 30 1 40 
1 40 1 60 
t 15 ' 1 25 
1 05 1 15 
» 45 » 55 
» 30 » 40 
» 65 » 80 
» 20 » 30 
» 35 » 50 
» 50 » 60 
» 30 » 40 

•» 70 » 80 
» 40 » 10 

"» 70 » 90 
1 10 1 20 

Balais grands 
Cirage en flacons 
Farine de lin. 

id. de moutarde 
Pointes assorties 
Fil noir, la douzaine 
Boulons assortis, différents prix. 
Calicot ordinaire. 

id. fin... 
Toile coton assortie, divers prix. 
Cordon grande largeur 

id. étroit et ordinaire 
Cordon noir assorti , 
Coutil bleu pour blouses 
Toile fil bleu pour blouses 

id. grise 
Coutil pour coîte 
Damiers pour lits assortis 
Castres et Péruviennes 
Cotonnades caneau et rayées 
Orléans noir 
Draps et étoffes 
Molleton blanc 
Molleton marron 
Articles pour robes 
Tarlanelles 
Mérinos noir 
Mouchoirs Pignas 
Cravates assorties, divers prix. 
Mouchoirs de poche, divers prix. 

Nouveaux Anciens 

prix. prix. 

n 70 » 80 
» 25 » 30 
» 60 » 70 
» 70 » 90 
» 25 » 30 
» 40 » 50 

1 10 1 20 
1 25 1 40 

1 15 1 30 

CES ARTICLES 

en 

différents prix 

» 90 | 1 » 

J'espère pouvoir arriver à vous donner encore meilleur marché. 

VOITURES PUBLIQUES ET A VOLONTE 
Le Sieur RAYMOND tient à la disposition du Public, dans so 

établissement, situé maison CAVIOLE, rue du Lycée, toutes Voiture 
de voyage et d'agrément. — PRIX MODÉRÉS. 

DE CAHORS 
Départ de Cahors : 11 

h. du soir. 

A ASSIER. 
Départ d'Assier : 1 h. 

après-midi ; 
Arrivée à Cahors, à 6 heures soir. 

Toutes les marchandises ci-dessus seront marquées en chiffres connus et payées au comptant. 
, Ces mesures sont prises : 

1
0
 Pour éviter toute espèce de contestation dans les comptes ; . • 

2° Pour que les familles ne viennent plus puiser dans le magasin sans le consentement de leurs parents et les femmes sans consentement de leurs maris. 
Je donnerai sur le compte des habits le fil, les boutons et les boucles. 
Je prendrai en échange des marchandises, du grain, du vin et autres denrées. 
Les personnes qui ont des comptes chez moi sont priées de venir les payer. J'ai l'honneur de vous saluer. 

le 

PHARMACIE LACOMBE 

DULAC SUCCESSEUR 

VICTOR PEGOURIE. 

GUERREi GUERRE ! 
au préjugé et à la routine 

Nous offrons : 1» aux malades des preuves sérieuses, 2» 
aux médecins de contrôler nos expériences pour montrer que 
la F IR1SE MEXICAINE del docto Benito del rio, de 
Mexico,est le spécifique sûr et commode pour guérir les ma-
ladie» «l« poitrine, bronrliites chroniques, 
ratstrrlies pulmonaires, maladies des os, 
épuisement, pauvreté du sang; et planiste 
pulmonaire jusqu'au deuxième degré.—Boîtes de 20| 
potages, 2fr.25 : de 40, 4 fr.; et de 80 p., 7 fr. — Franco' 
par la poste. 

CAFÉ HIGYÉNIQUE »E SANTÉ, souverain pour 
combatre les maladies des voies digestives,migraine et névra 

gies, reconnu, iidé aux personnes nerveuses -80 tasses pour 1 fr. 80.— ÇOULIGH 
WIATKA. importation galvano

r
éleclrique russe. Préservatif du croup et de la coqueluche, 

facilite la dentition et éloigne les vers chez les enfants. — Prix ; 2fr. franco parla poste. 
■Dépositaires généraxu : R. BARLERIN et Ce, à Tarare ^Rhône) ; 

PARIS, 10, galerie Vivienne ; Lyon* 114, quai Pierre-Scize. 
Dépôts : à Cahors, chez M. BCRGALIÈRES fils, négociant, et dans toutes les principales 

pharmacies et épiceries. ' 

A VENDRE 
L'HOTEL DU PALAIS-NATIONAL 

EN EK1IER OU A PAKCEMLES 
S'adresser pour les renseignements, à M. Marcellin LACASSAGNE, qui en 

est le propriétaire. 
On donnera toutes facilités pour le paiement. 

SDR LES FOSSES 

CORS AUX PIEDS, ŒIL DE PERDRIX, DURILLONS 
GUÉRLSON ASSURÉE 

SANS AUCUNE SORTE D'OPÉRATION, PAR LE TOPIQUE DULAC 

PRIX PU TOPIQUE, 1 f. 50 c. 

Liqueur Vineuse dite Essence Bordelaise 
POUR L'AMÉLIORATION DES VINS DE TABLE 

Cette liqueur donne aux vins du velouté et un bouquet des plus 
agréables de vin du Médoc. 

Prix du flacon pour deux barriques | fr. 25-

MARBRERIE ITALIENNE 

DE SEGONDO PASQUIMÛ 
ANCIEN CONTRE-MAITRE DE M. BRETON, A CAHORS. 

M. SECONDO PASQUIINO prévient le public, que, venant de 
s'établir pour son compte, il s'engage à fournir toutes sortes de 
travaux concernant la Marbrerie, Gravure, Sculpture en tout genre, à 
des prix très-modérés. 
Son Atelier est situé, rue des Cadourques, à Stc-CIaire, MAISON SAL1GKÉ. 

1868 

CALENDRIER 
DU DÉPARTEMENT 

jjÉDITÉ PAR A. LAYTOU. 

M. ANURAI/, 

Voiturier, a l'honneur 
d'informerles personnes 
qui sont dans l'usage 
de se servir de Voitures 
volonté, qu'elles trou-

SMQmMfôWPjÈïï m: ;: 
veront chez lui, Poste 
aux chevaux, Galerie 
Audoury, toute sorte 
de Voitures d'agrément, 
à des prix modérés. 

Toutes ses voitures 
\ sont remises à neuf. 

POUR CAUSE DE MALADIE 

UN ÉTUDE D'AVOUÉ 
Près le Tribunal de 1" Instance de Gourdon 

(Lot). 

S'adresser à M. Bruny, président de 
la Chambre des avoués, à Gourdon. 
qui en est le titulaire. 

\ EN VENTE, } 
'J A CAHORS, U 
\ Chez MM. Calmette , Bourion '} 
|'Crayssac, Godinaud, Bourges, Castanet.to 

A FIGEAC, M. Delbos. } 
h A GOURDON, MM. Dauriac etl 
fLacambre. 

LA RÉGLISSE8 

SANGUINÉDE 
GUKKIT 

les Rhumes, Gastrites, Crampes et 
Faiblesses d'Estomac. Quand on en mange 
après les repas, on digère toujours très-bien. Un 
seul essai suffit pour s'en convaincre. 

Dépôt dam toutes les pharmacies. I ' 
A Cahors, chez M. Vinel, Pharmacien. 

A LOUEE 
1° II APPARTEMENT 

2° UN MAGASIN 
rue Fénelon, à Cahors. 

ÏHA1SOX DU DOCTEUR GU1LHOU 

Trois mois 
16fr-

Six mois 
32 fr. 

JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

Rédacteur enchef: 

Buieaax, 10, rue du Faubourg-Montmart 
à Paris. 

Le propriétaire-gérant : A. LAYTOU. 


